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      Wassily Leontief (1906- 1999)

I) Biographie

Né en 1906, élève exceptionnellement précoce et fils d'un professeur d'économie, Wassily Leontief est encore un adolescent lorsqu'il entre à l'Université de Leningrad, en 1921, pour y étudier la philosophie, la sociologie puis l'économie. Après un passage par l'Université de Berlin, il rejoint les Etats-Unis où il intègre, au début des années 1930, le National Bureau of Economic Research et l'Université de Harvard. 
Convaincu de la nécessité d'allier outils statistiques et théoriques pour mieux comprendre les phénomènes économiques, il conçoit en 1941 un « tableau d'échanges interindustriels » (TEI). S'inscrivant dans la droite ligne du « tableau économique d'ensemble » de Quesnay et de la description du fonctionnement global de l'économie de Walras, le TEI décrit les interdépendances entre les secteurs de production, en reliant les facteurs de production (entrées, ou inputs) aux produits (sorties, ou outputs). 
Le TEI combine des relations techniques et comptables et se prête à de nombreuses utilisations. Il peut, par exemple, être utilisé pour étudier l'effet d'un choc externe, comme une guerre, sur une économie ou l'impact de la production sur l'environnement. Leontief devient ainsi le précurseur de la comptabilité nationale moderne ; ses travaux sont d'ailleurs toujours utilisés par des institutions comme la Banque Mondiale ou les Nations Unies.

Il reçoit le prix Nobel d’économie en 1973 pour le développement de la méthode input-output et son application à d'importants problèmes économiques.

II) Les principales théories
Tableau d’échanges inter-industriels

De la même façon que François Quesnay, au XVIIIe siècle, avait construit le tableau économique, et que Léon Walras, un siècle plus tard, décrivait le fonctionnement global de l'économie, W.Léontieff entreprend à son tour, dans les années 1930, la construction d'un cadre de l'économie dans son ensemble, qui lui vaut le prix Nobel en 1973.
Dès le début de ses travaux, Léontieff combine une approche théorique puissante et de lourds travaux statistiques. Il s'efforce d'étudier empiriquement les interrelations entre les différents secteurs de l'économie. En 1941, il établit le "tableau d'échanges interindustriels" (TEI), qui décrit les interdépendances entre les secteurs de production, en reliant les flux d'entrée (facteurs de production) aux flux de sortie (produits). L'auteur contribue ainsi à la naissance de la comptabilité nationale moderne. L'utilisation du TEI de Léontieff inaugure l'usage des "tableaux d'entrée-sortie" pour la planification.
Le TEI permet également l'élaboration des "coefficients techniques", qui représentent la quantité "d'input" nécessaires à la fabrication d'une unité de bien. Ces coefficients, fixes à court terme, deviennent à long terme des précieux outils de prévision, mettent en évidence les secteurs d'entraînement de l'économie et permettent d'étudier les effets des politiques économiques. 
Le modèle de Léontieff est applicable à de nombreuses situations, comme l'économie de guerre ou les effets de la production sur l'environnement.
Dans les années cinquante, l'auteur cherche à connaître les proportions de travail et de capital incorporées aux divers échelons de la production américaine. Il montre alors que les Etats-Unis exportent des biens moins intensifs en capital que ne le sont leurs importations, résultat paradoxal pour un pays développé devant plutôt exporter des biens à fort contenu capitalistique. Ce résultat, connu sous le nom de "paradoxe de Léontieff", entre en contradiction avec le théorème de Heckscher-Ohlin-Samuelson (HOS). On a expliqué ce paradoxe par la différence des fonctions de production entre les pays, par le protectionnisme sectoriel (qui pèse sur les importations intensives en travail), et par la non prise en compte d'un troisième facteur de production, les ressources naturelles, qui sont susceptibles de modifier les résultats statistiques.

III) Les principaux ouvrages

(The structure of the American economy, 1941
(Studies in the structure of the American economy, 1953
(Input-output economics, 1966
(Essays in economics : theories and theorizing, 1966
(Structure of world production: outline of a simple input-output formulation, 1974

(The future of the world economy : a United Nations study, 1977

IV) Citation

«  L’économie mondiale, comme l’économie d’un seul pays,  peut être visualisée comme un système de procédés interdépendants. Chaque procédé […] génère alors certains outputs et absorbe une combinaison spécifique d’inputs. Cette interdépendance survient dès lors que parmi deux procédés, l’output de l’un devient l’input de l’autre. »

�








